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SAMBAQUIS BR:E3ILIENS ET AMAS DE COQUILLES 
FUEGIENS 

J. EMPERAIRE ET A. LAMING 

LE MOT de sambaqui serait le voc~ble par. lequel, a la fin du xv1eme 
siecle, les Tupi désignaient les amas de coquilles du littoral des états de 
Sáo Paulo et du Paraná. Ceux des états du Nord-Est étaient appelés 
sernambis. L' étymologie du mot est incertaine. Depuis l' ép.oque de la 
colonisation portugaise, ces amas furent exploités en vue de la fabrica· 
tion de la chaux de construction, et, a une époque plus récente, pour les 
amendements calcaires des cultures. On les désigne indif f éremment par 
les termes de: sambaquis, sernambis, casqueiros, ostreiras, concheiros, 
berbigueiras. Ces désignations se rapportent a la nature des coquilles 
qui constituent ces amoncellements; elles signifient: amas de coquil· 
les en géneral ( casque(ros, concheiros ), amas de conquilles d'huitres 
( osteiras) ou de berbigáos ( berbigueiras). En archéologie, c' est le 
terme de sambaqui qui a prévalu. 

On trouve encore de nombreuses personnes au Brésil pour soutenir 
que les sambaquis sont d' origine naturelle. Il exis~e certes le long des 
cotes du Brésil des terrasses cotieres formées de coquilles accumulées 
par la mer ( wave built terraces) suivant un procédé d' édification bien 
particulier. Des dépots analogues, quoique beaucoup plus anciens, exis­
tent également en bordure du Détroit de Magellan. Au Brésil ces amas 
cotiers sont peu nombreux: leur structure et leur composition dénotent 
des dépots naturels dus a l' action des courants et du ressac. Ils n' ont 
rien de commun avec les sambaquis qui sont l' oeuvre d' anciennes po· 
pulations ayant vécu le long de la plaine littorale a une époque ou son 
facies était assez dif férent de l' actuel. 

Des amas· de coquilles . édifiés par l'homme existent en divers 
points· d'Europe, d'Asie et d'Afrique. Ils sont particulierement abon· 
da·nts en Amérique, su-r les cotes de Floride, de Californie, de l'ile de 
Vancouver, du Mexique, de Guyane Hollandaise. Au Brésil, ils sont 
répandus tout le' long dti littoral et meme le long des cours d'eau de 
l'intérieur. Leur densité est plus grande dans la plaine alluviale qui 
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s' étend entre la Serra do Mar et l' Atlantique, dans le Sud de l' état de 
Sao Paulo et dans les états du Paraná, de Santa Catarina et de Rio 
Grande do Sul. Les sambaquis brésiliens étaient, avant leur destruction, 
au nombre de plusieurs milliers. Ils correspondent a un mode de vie et 
a une économie alimentaire bien particuliers et homogenes des anciens 
habitants du littoral dont la culture matérielle cependant pouvait consi­
dérablement varier d'un secteur cotier a un autre. 

Plus au Sud, en Uruguay, et en Argentine, ces amas de coquilles 
sont désignés par le terme de conchales. Ils se succedent sur les quelque 
3.000 km de cotes patagoniennes et magellaniques et jusqu'a !'extreme 
pointe de la Terre du Feu. Dans les Archipels de Patagonie Occiden­
tale, les derniers survivants des Fuégiens continuent a édifier autour 
de leurs ~uttes des amas de détritus alimentaires formés en i:iajeure par­
tie de coquilles. Les populations plus évoluées de l'ile de Chiloé dis­
persent, elles aussi, autour de leurs maisons, les restes des mollusques 
qui entrent encare pour une part notable dans leur alimentation. 11 est 
probable que depuis une dizairie de .millénaires le pecheu.r chilote vit 
ainsi des produits de la mer et que les amas de coquilles actuels. sont en 
continuité avec ceux des premiers habitants du sud du littoral Paci­
fique. Ajoutons que si depuis quelques années l'ile de Chiloé est passée 
du stade néolithique a un stade semi-industriel, cette transformation n' a 
pas empeché que continuent a s'accumuler des amas de coquilles autour 

. des petites fabriques de mise en conserve des mollusques. 

Dans le Chili central, sur les plages des provinces cótiers, plus au 
No~d sur celles qui bordent la fosse de Taltal, un certain nombre d'amas 
de coquilles ont été fouillés et étudiés. On pourrait en découvrir une 
foule d' autres. 

Cette frange d' amas de coquilles qui bordent la plus grande lon­
gueur des cotes d'.Amériqué du Sud souleve une série de problemes que 
nous avons eu l'occasion de poser et d'étudier depuis. 1946 au cours de 4 
missions consécutives, deux dans. l' extreme Sud du Chili et deux sur 
le littoral méridional du Brésil. Il s' agit d'une part de-problemes par­
ticuliers a chaque région comme l' age des. amas de coquiUes, le type et 
r origine des populations qui les édifier~nt, leur genre de· vie et leur ni­
veau technique, d' autre part de problemes · comparatifs du plus haut 
intéret. Déterminer si ces anciennes populations cótieres · ont de loin­
taines origines commuqes, si elles ont subí au cours de . leur évolution 
des influences réciproques, ou si au . contraire certaines analogies sont 
9ues a des adaptations convergentes, a ·des ·conditions de vie:, ide·ntiques, 
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marquerait une étape importante dans nos connaissances sur l'histoire 
du peuplement humain de l'Amérique du Sud. Nous sommes encere 
lo in d' avo ir pu ·résoudre tous ces problemes, mais nous avons pu en 
préciser cependant quelques aspects. 

Pt'oblemes cht'onologiques 

Les problemes d'age et d'ancienneté relative sont les premi.ers a se 
poser. L' état de conservation ou de fossilisation des ossements est. tres 
variable, mais dépend de facteurs trop n?mbreux pour que l' on puisse 
en tirer aucune conclusion. 11 est certain cependant que les ossements 
de la base des sambaquis du Brésil sont plus souvent fossilisés que 
ceux de la surface, et que sans que 1' on pu is se avancer aucun chif f re, 
ce f ait implique une longue durée de la civilisation des sambaquis. Au 
Chili, aucune observation de cet ordre n' a pu etre faite. 

Les tests par le C14 pourront daos un bref avenir donner des ré­
sultats précis et co1nparables d'une région a l' autre. Des échantillons 
de charbon de bois ont été recueillis daos les amas de coquilles du Bré· 
sil méridional et du Chili austral; ils correspondent pour chacune des 
deux grandes régions a plusieurs niveaux reconnus; ils sont actuelle-

- ment a l' étude. 11 est certain qu'ils ne réveleront dans l'un, ni daos 
l' autre cas une tres grande antiquité, de l' ordre de quelques millénaires 
tout au plus. Dans la région du détroit de Magellan on possede déja 
une date obtenue par le C14. ll s' agit d'un niveau archéologique vieux 
d'une dizairie de millenaires mais qui est antérieur a la culture des amas 
de coquilles. 

La position des amas de coquilles par rapport a d'anciens niveaux 
de mer fournit des jalons intéressants tant daos l' extreme sud qu' au 
Brésil. I?ans la partie centrale du Droit de Magellan on peut distin­
guer deux types d' amas de coquilles. Les plus anciens sont peu denses; 
ils forment des strates plutót que des monticules; ils sont constitués es­
sentiellement de mauthas (pateUes) . . Ils correspondent a un niveau des 
eau~ tres élevé au dessus du niveau actuel. Les amas plus récents sont 
plus importants, plus épais, et sont presque entierement constitués de 
coquilles de cholgas ( moules) ; leur contenu archéologique est tres 
différent des amas plus anciens ; ils correspondent a un niveau des eaux 
légerement plus élevé que le niveau a~tuel ( 1 m). Ne fut cette diffé­
rence, c~s de.rniers se po~rsuivraient sans discontinuité jusqu' aux amas 
de coquilles que les derniers Fuégiens ont édifiés jusqu' a nos jours. 
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. Dans une zone soumise a l' écrasement des anciens glaciers, comme 
le fut la Patagonie australe, les variations du niveau des eaux dépendent 
p<?ur uné part du relevement des terres apres le retrait des glaces. Aus­
si n"est-il pas prouvé que la basse terrasse que l'on trouve dans de 
nombreux si tes de l' extreme Sud corresponde a la basse terrasse de trois 
pieds signalée un peu partout sur les cotes du Pacifique et soit par con­
séquent contemporaine de l' optimum climatique qui régna sur le monde 
il y a environ 6 millénaires. Il est cependant certain, comme le mon­
trent la disposition des lieux et l' état des gisements, que les amas <;le 
coquilles a cholgas sont eux aussi anciens et peuvent remonter a plu­
sieurs millénaires. 

Au Brésil ou la plupart des sambaquis étudiés étaient situés dans 
une zone marécageuse, les observations d' orde géologique et stratigra­
phique furent plus difficiles a effectuer. Cependant en deux sites éloi­
gnés . d'une centaine de kilometres, des observations relatives a un 
changement du niveau des eaux depuis l' époque de l' accumulation des 
coquilles ont pu et te f aites. Ces deux observations qui paraissent 
d' abord contradictoires conduisent a des. hypotheses tres nouvelles. 

. Dans la baie de Guaratuba (Paraná), un sambaqui qui a pu et.fe 
minutieusement étudié reposait sur une· plage f ossile, située a r ni et re 
environ au dessus du niveau de la plage actuelle. Le sambaqui parais­
sait soit postérieur a cette plage f ossile, soit, plus· probablement, con­
temporain de la phase ou elle fut peu a peu laissée a sec. Plus au nord, 
vers la limite de l' état du Paraná et de l' état de Sao Paulo, dans la r.é­
gio:i de :Cananeia, .un sam~aqui haut d'une dizaine de metres, . r.eposait 
sur un ancien sambaqui dont il était séparé par une épaisse couche de 
vase. Le fond de rancien sambaqui n' a pu etre atteint, car il est eritie­
rement envahi par les eaux d' infiltration de l'ile. 11 correspond a un 
niveau général des eaux plus bas que le niveau actuel. 

L' interprétation de ces f aits est dif ficile. L' existen ce de terrasses 
marines de peu d' amplitude, d ' ailleurs difficiles a observer en raison 
de la végétation tropicale, est certaine le long de la cote du Br.é~il. 
Comme a aucune époque du Quaternaire la cote brésilienne n' a été sou­
mise a l'action des glaciers, il n'y a pas a tenir compte de mouvements 
eustatiques du vieux socle de granit et il' semble que les terrasses cor~ 
respondent a des périodes de haut niveau des eaux et done qe réchauf­
f~ment climatique. La terrasse de I metre de la baie de Guaratuba 
pourrait correspondre a la légere élévation des eaux de l' optimum c_li­
matiqu~ d'il y a six mille ans. Cette interprétation vieillir~it la civilisa-
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tion des sambaquis par rapport aux hypotheses les plus ciassiques, tout 
en restant cependant daos les limites du vraisemblable. 
· · Plus difficile est l'intérpretation du vieux sambaqui submergé de 
la région de Cananeia. Cette submersion ne peut nullement s' expliquer 
par un mouvement des terres, car, si on a émis a plusieurs reprises l'hy­
pothese d'un lent mouvement d'émersion du socle de granite, l'hypo~ 
these inverse n'a aucun fondement. L'invasion par les eaux du vieux 
sambaqui de la région de Cananeia correspond nous semhle-t-il a l"hy­
pothese de l' optimum climatique, qui devrait cette fo is etre considéré 
comme postérieur aux plus anciens sambaquis du Brésil. Ceux-ci au­
raient alors une antiquité d'au moins 6 millénaires. Personne jusqu'ici 
n' a jamais émis l'hypothese d'une telle antiquité. Elle n~est pas invrai:· 
$emblable en elle-meme, mais seulement différente de ce qu' avan~aient 
les hypotheses classiques et ·ce que nous-memes supposions. 11 faut es­
pérer que les datations des échantillons de charbon de bois donneront 
une ·solution définitive a ces questions. 

Si l 'on sait mal a quelle époque a commencé l' édification des sam-· 
baquis brésiliens, ·on ne sait pas davantage quand elle s'est terminée'. 
Au momerit de la conquete portugaise, les sambaquis du Brésil étaient· 
déja ihhabités et' il n'est nulle part mentionrié que les Indiens se soient 
alors ·nourris de coquillages. La présence de niveaux arcñéologiques a 
potérie, bien dif f étents des niveaux inf érieurs, et installés au sommef de 
certains sambaquís, montre que ceux-ci devaient avoir été abandonnés 
depuis un certain temps lors· de l' arrivée des Européens. Daris la région 
du Détroit de Magellan au contráire, la culture des amas de coquilles 
s' est poursuivie chez les derniers Indiens Y ahgan et Alakaluf sans dis:. 
continujté jusqu' a nos jours. . 
" " . Finalement, on peut poser comme. ·hypothese de travail que la cul· 
ture des sambaquis du Brésil a peut-etre commencé il y a 7 millénaires·, 
mais que ses aspects les mieux connus sont plus récents et s' éténdent 
probablement du 4eme au 3eme millénaire avant Jésus-Christ jusqu'a 
l' apparition de la poterie daos la zone littorale du Brésil méridional. 
La. date .. de cette-apparition est encore inconnue. Les amas de coquilles· 
de la région .de Magellan se sítuent vers les memes périodes. Les plus 
anciens (amas a mauchas) datent probablement des environs de l' opti:. 
mum. clima tique, e' est a dire de six millénaires. Les plus récents (amas 
a cholgas) s'étendent sur une duree encore indéterminée mais certaine: 
men~~ égale a quelques millenaites entre cet · ·optimum. climatiqu~ .et 
IlOS '· JOU!S. , . . , .. 

• 
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Industrie lithique des ctmas de coquilles de l'Extrem.e Sud 

Le contenu archéologique des a1nas de coguilles des deux zones est 
bien différent. Les techniques de la pierre polie, et son outil carac­
téristique qui est la hache a tranchant poli, ne sont jamais parvenus 
jusque dans l'Extreme Sud ou les amas de coquilles renf erment une 
abond~nte industrie de pierre taillée. Au contraire, les sambaquis du lit. 
toral brésilien contiennent une tres forte proportion d'outils de pierre 
polie. . . 

Nous avons vu que deux types d'amas de coquilles bordent les co­
tes du Détroit de Magellan, surtout dans sa partie centrale et le long 
des mers intérieures avec lesquelles il est en communication . . Ces amas 
ne diff erent pas seulement par leur position par rapport aux terrasses 
marines et par les especes de coquilles dont ils sont f ormés. Leur con­
tenu archéologique est tres dif f érent. L' industrie des amas a mauchas, 
les plus anciens, est plus évoluée. Elle comprend des outils de pierre 
taillée d'une grande maitrise technique: bi-faces minces ou épais, éclats 
finement retouchés, etc. Elle est remarquable a la f ois par la. précision 
de la taille, la régularité et l' équilibre des formes, la diversité des types. 
Les amas de coquilles a cholgas, les plus récents, qui se ·suivent sans 
interruption depuis une époque indéterminée jusqu' aux actuelles popu-. 
lations de pecheurs, contiennent au contraire une industrie extreme­
ment f.custe. Elle est constituée d'outils de pierre taillés d'une fa<;on 
gr?s~iere, épais, .peu f onctionnels, peu · diff érenciés, présentant la plu­
part l'allure d'outils ímprovisés. Or il ne semble pas qu'il s'agisse d'une 
régression continue. d'un niveau a l'autre. ._ . 

Au cours des dix derniers millénaires, la . conformation géogra­
phique de !'Extreme Sud a varié dans .des proportions considérables, en 
fonction des oscillations climatiques. Les premiers hommes qui apparu­
rent dans une toundra- qui peu a peu -s'installait apres le retrait ·.des: 
gigantesques glaciers patagoniens, étaient des chasseurs de gibier ter­
restre. Ils étaient en possession d'une technique perfectionnée,- pien .. ·c ~ · 

adaptée a leur vie terrestre. Quand les grands lacs glaciaires furent : ·-· 
mis en ~ommunication avec .la mer (le Détroit de Magellan· lui -meme 
est un ancien lac glaciaire et la Terre du Feu était rattachée au conti­
nent a une époque relatívement récente)' ils commencerent a ·utiliser 
les produits de la mer (manchas et phoque) mais d 'une:'fa<;on qui: r~s .. _" ~ 
tait occasio~nelle. La nourriture de base re_stait .le gibier des grandes :.:· ::. 
plaines, et' principalem1;ut le guanaco. Ils devaient etre alors les 'seuJ's "., .. 

• 
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occupants de tout l 'Extrem·e· Sud: ·ce sont eux qui ont laissé les anciens 
amas de coquilles a mauchas. Ils ont surtout f réquenté le versant atlan-
tique de !'Extreme Sud. . 

Brusquement, et probablement apres la libératiori par les glaces 
des chenaux maritimes des Archipels du Pacifique, une nouvelle popu­
lation s'installe sur les rives du Détroit et des mers intérieures. On re­
trouv·e leurs traces le long de toutes les cotes habitables (Détroit de 
Magellan, Terre de Feu, Archipels, Mers de Skyring et d'Otway) mais,.1. 
seulement dans la partie occidentale de la région. Ils laissent partout 
leurs énormes amas de coquilles. Ils sont en possession d'une culture 
de la pierre extremement .fruste, mais paraissent bien adaptés a leur 
vie de nomades .marins. Ce sont eux qui ont édifié les amas de _co­
quilles . récents a cholg~s. 

·Pendant '.des rhillénaires ces ancetres des Fuégiens vivent exclusi­
vement des produits de la · mer, tandis que leurs prédécesseurs étaient 
restés des chasseurs de terrain découvert et, plus tard, de forets hu­
mide·s. -11 .est d 'áilleurs probable que l'apparition de la foret humide. a 
précipité ·le changement . des populations. Les anciens chasseurs de 
guan·aco ·ne disparurent pas mais· se trouverent refoulés par l' avance de 
la foret' vers .les régions des pampas ·orientales. ' lls s'y maintinrent jus~ . 
que vers l' époque historique.: Le long des 'cotes ils ·s' adapterent a ~n.e · · ·- :. 
vie plus. marine comme en témoignent les ·amas qui bordent la pampa:,. ..... ·, 
sans jamais'..cependant : abandonrier leurs -techniques ancestrales ni-,leuf.} i'2 ,: ··: 

alimentation terrestre .. Inversement,.dans les amas de c<Jquilles occideri:>,7' ::::. 

taux -de la derniere période, les coquillages melés d-' ossements de phoque · 
et d 'oiseaux représentent l'élément fondamental ; les produits d'originé · 
terrestre sont encare présents, mais moins abon·dants. 

En r~sumé, les a:nc.iennes popu.lations de !'Extreme Sud de l' Amé;. ... 
úque serribleht etre. proveriues de déux vagues successives'.· "Les groupes 
les plus ·anciens; adaptés a· une vie terrestre, seraient arrivés· par 'la plaine 
atlarifiqü'e;~ eii"''p0ssessiótj.":'u"t)né'. industrie, complexe de -pierre taillée et 
de lá .. ~01ai.:géiféril~rrl~n~-: oottnue par p~quetage. Ceux ·qui· s~'installerent 
le long de~ <t()_tés ;•sé~'.diffét~riciererit peu a :peu de .ceu.x qúi .. demeurerent . 
a l'iiitérieut~' máis".'léü( adapta:tion a uúe vie' 'marin~ -resta 't9ujours occa~ 
sionrteUe:."" ~1tes · g~oüpe$ :te·s~ plúsf·· récénts~ sont -;au" cci~traire totalement 
adaptés a·uhe :vie iri'aririé:·Cle§ 'le'úi appa'ritión· efens-uite ils,- n'évoh.~ent - . 
pratiqüemenfpas -jusqu."aux-~ Fuégieiis .~ctüels:.J~érit domaine ~st to\1joúrs .: . 
resté~ la pa·rtíe-:montag·neuse· et fbr.estiete -~e· Ja'· Ptft(lgonie ::etiils:. séfublénf ,:· .. ~ : 
J1e jamais avo1r fréquenté qu' occasiorinelteineh~t , la '. iórie '/órientile '"et · .. ·· 
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atlantique aux ·cotes basses et plates bordées ~e pampas. 11 est probable 
qu'ils sont arrivés dans !'Extreme Sud par la cote du Pacifique. Finale­
ment si un jour un rapprochement quelconque peut etre établi entre les 
sambaquis brésiliens et les ·amas de coquilles de !'Extreme Sud ce ne 
sera qu'avec le groupe oriental d'origine ·plus acienne que le groupe 
occidental. . 

Industrie lithiqf!é des sambaquis. brésitrenJ 
.. 

L' industrie retrouvée dans les sambaquis du Brésil est essentiellement 
composée d' outils de pierre polie, en quantité d' ailleurs infime par. rap­
port au volume des coquilles. Ce sont dans la plupart des cas des ha­
ches. La matiere premiere en a été extraite des filons de diabase inclus 
dans les massif s cristallins voisins: Elles semblent avo ir été· tres souvent 
polies sur place: on remarque ~a et la sur les cotes· granitiques des 
groupes de larges cuvettes circulaires ou ovales de formes régulieres. et 
de~ sillons -Iongitudinaux, qui sont d' anciens polissoirs· et af futoirs· a 
proximité d'un filon de diabase. Par contre dans les sambaquis éloigAés 
des cotes rocheuses on trouve d ' énormes blocs de granit aux faces polie& 
qui ont été apportés la pour servir au meme usage. On trouve aussi 
dans les sambaquis, dans les memes niveaux que les pierres palies, des 
outils de pierre taillée. Les éclats retouchés sont peu différenciés, rares, 
pratiquement inexistants. Les pieces bi-faces sont plus nomhreu~es .. et 
quelques unes portent un début de polissage. 11 n' est pas toujours fa.., 
cile .de . distinguer s'il s'agit d'outils terminés ou d'ébauches de haches 
poli es. 

11 est certain que la culture des sambaquis s'est développée au cour-s 
d'une longue période, mais jusqu'a ce jour .il n'a pas été possible de 
disting~e.r des étapes dans 1: éyolution de la cultu~e maté~ielle. ~ierre 
pq~ie et pierre taillée vqisinent aussi bien dans les co~ches. les plus, r~~ 
c~ntes que . dans les plus anciennes, et leurs propo~tjons relatiy,~~ _.re_sw:1'1:~ 
a peu pr~s les me~es. 11 est . d' ailleurs certain ,que dans ·1e~ .. JQµi1J~s ;,d~s 
sambaquis beaucoup des pierres taillées _n' ont · pas été ret~nu~s p.~.t:·. ·les 
collectionneurs.: Letir.facture est si grossiere .qu'elles peuvent facilem~nt 
etre prises pour des "cailloux cassés" par quelqu'un peu au ;Courant des 
proc~dés de taille préhistorique. Pourtant ce s~µt bien des outils di¡ 
type '. 'chopper~",. as,sez .proche~ <;les plµs mauvais. exemplai_res . tro.uv~ 
d~.s:: .\a:. ph.~se la .. P~~S. . récente des.: ~mas -de .. ~oqujl.l:e$ . du. gis.~m~nt. :: .d( 
Ppn~qnby .par,., exemple -. ( M~r . de ·Skyring). ,_. ·· , .·:· :" ... '. · - .~ . . :: ".'\ :. :· .:,. -.. 

, 
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. Opposée aux caracteres tres primitifs des outils taillés, la technique 
de la pierre polie est parfois d'une finesse r~ma,.rquable, produisant des 
haches d'une symétrie parfaite, minces, a face paralleles, avec des bords 
rigoureusement d' équerre. Leurs types présentent quelques variantes 
d'une zone géographique a_ une autre; mais restent bien souvent iden­
tiques a l'~ntérieur d'un meme gisement et que! q~e soit le niveau étudié. 
Avec quelques objets de quartz poli qui d.~vaient servir d'ornement, 
et quelques représentations. zoomorphes, les haches sont les seuls ob­
jets de pierre polie trouvés dans les sambaquis. 

Au moins pour ce que i:ious avons pu constater, la plupart de ces 
pieces sont faites a partir de galets. 11 . n'y a pas de débitage a 
partir d'un bloc plus important, mais seulement recherche soit de galets 
ayant déjala forme approximative d~une hache, soit d'un bloc anguleux 
de basal te qui se détache f acilement de son f ilon. L' inst~ument désiré 
est · alors rapidement obtenu, nous en avons f~it l' expérience, par polis­
sage au sable. Cependant si le galet ou le bloc de pierre s' ecartait trop 
de la forme ou de la dimension voulues, les hon:imes des sambaquis 
savaient également les amincir et les régulariser par de gros enleve. 
ments pouvant affecter soit une partie, soit la totalité de la pierre. Les 
encoches destin~s a l' emmanc~ement, que l' on trouve sur quelques spé­
cimens seulement, sont obtenues par percussion et non par polissage. 
Dans beaucoup de cas, apres ce premier travail de préparation, seul le 
tranchant est poli, et les autres parties de r outil restent simplement 
taillées. 

La technique de polissage au sable des haches. de pierre a subsisté 
jusqu' a nos jours, non sur la coté ou les lndiens ont disparu dep~is 
longte~ps, niais dans un groupe récemment ( i955) découvert de la 
Serra dos ·oourados. Le · Dr. Loureiro a pu étudier ces lndiens qui 
n' avaient encore eu aucun contact avec des Blancs et filmer leur tech-
nique de polissage de la pierre. . . _ 

11 semble done que les techniques de la pierre polie soit apparue 
tres tot au Brésil et se soit maintenue sans amélioration notable jusqu.' a 
l'époque ·historique: Le probleme de111eure de savoir si ces populations 
qui savaient polir leurs haches sont les premieres qui peuplerent le lit­
toral du Brésil ou si elles furent précédées d' autres populations ªl:IX 
techniques moins développées. Cette seconde hypothese n'est actuelle­
ment corroborée par aucun fait précis.1 

. <' . 
. 1 Il faut signaler cependant 1' existence . a AntQnina, dans le Paraná, d'un 

sambaqui actuellement en partie détruit, rongé par la mer et au pied . duquet on 
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11 n'est pas impossible que le probleine puisse etre résolu dans un 
averrit assez procheffl)lfe~ qú'il faille tenir compte du fait que les con­
oitions 'des' recherches · <lans'· 'les·· sambaquis . sont extremement pénibles. 

· la ·plúpaif ·des ariciens si tes · sont retouverts par la foret tropicale qui, 
~ .. · en dé nomb':reuxpoints s'avance jusqu'a lamer. L.a ou elle n'a pas réus­
". si a s'installer, c'est le royaume moins dense, mais tout aussi pénible du 

"mangue". D' ancieiis sambaquis s' élevent au milieu du fouillis des pa­
létuviers. L' acces n' en est possible qu' en bateau. Le travail est rendu 
épuisant non seulement par la chaleur tropicale, mais surtout par les 
innombrables insectes, moustiques, borrachudos, motticas qui vous as-
saillent sans relache. ·. 

La culture des hommes des sambaquis appárait done. comme cou-
·pée, isolée de toute succession historique. Nous en· ignorons les débuts 
et nous ne savons pas non plus comment elle s'est terminée. Le fait 
que certaines techniques et certains usages de la pierre polie se soient 
poursuivis jusqu'a nos jours dans des régions isolées de tout contact, 
n'implique aucune espece de filiation. On sait simplement qúe ·les 
hommes des sambaquis ont disparu bien avant la découverte de l' Amé- · 
rique par les Européens. Il arrive souvent que la couche superficielle 
d'un sambaqui renferme des vestiges d'une culture tout-a-fait différen­
te, et en partiailier, des tessons de poterie. Le fait est certain. Par 
deux fois nous avons pu le constater dans des conditions particuliere­
ment intéressantes. 

Daos un cas le sambaqui était r~~ouv~rt d'un dépot de sable éolien 
,. dans lequel on trouvait en abondance des fragments d'une poterie tres 

¡; J • épaisse, absolument analogue a celle que l' on peut découvrir dans cer­
taines "taperas", e' est a di re daos les sites ou les caboclos actuels ont 
leurs plantations de manioc et de haricots. Ces sites sont d'un abord 
facile, assez propices a de petites plantations sur brulis. Il est probable 
que de petits groupements d'In~iens fabr~quant ceúe poterie grossiere 

· ont directement précédé les actuels caboclos. Les' rares tessons retrouvés 
_, dans les sambaquis proviennent toujou~s de la 'couche superficielle d'hu­

mus. Cette couche qui peut atteindre 20 a 30 cm. d ' épé!:iseµr . montre 
qu'il r· ª· eu un arret bru~que, une cóupüre entre les anciéris habitants 
. . .. 

~ a recueilli de nombreux outils de pierre taillée généralement de grande taille 
et de formes massives. Ce sambaqui est-il !'homologue du sambaqui submergé 
de la région de Cananeia, et est-on la e~ présence des vestiges des premiers habi­

, tants du Brésil ? Les ~documents sonr encore trop' peu · nombreux pou~ permettre 
· • ·'aucune ·'conclusion. · 
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·des san1baquis et les nouveaux ·groupes d'Indiens qui leur ont succédé 
peut-.etre jusqu' a une époque ttes proche de nous. Ces nouveaux grou­
pes: d' ailleurs h' ont pas .. réellement habité les sambaquis. L' étude des 
vestiges mohtre que ces montitules qui s' élevent généraleni.ent a u-des-

, . sus-d'une :région marécageuse oht seulement serví de campements pro­
. visoires a des chasseurs isolés. Dans les sambaquis de la région de Ca­

naneia; les fragtnents de poterie sont du meme style que celle que cer­
:·.:tains groupes d'Indiens ou de métis; isolés sur les affluents du rio Ri­

beria d'Iguape, fabriquent encere et qui · sont ·en usage chez les caboclos. 
-Avec ces fragments -de potetie, óri trouve d' ailleurs de gros clous for­
gés a la main provenant sans doute de riavires, d' autres ftagments de 
métal inidentifiable.s, des f ragments de · vaisselle portugaise ancienne. 

:· L' ensemblé de ces f aits ne perniet pas de f aire remé>nter la derniere 
occupation a une bien haute antiquité. , 

La comparaison de l' outillage lithique des sarríbaquis du Brés.il et 
des amas de coquilles de !'Extreme Sud montre qu'il s'agit de deux 
groupes humains techniquement tres éloignés, les tihs · ignorant le polis­
sage de la pierre, les autres pratiquant essentiellement cette méthode 
de travail. La présence d' outils grossierement taillés a la fois dans les 
sambaquis et dans les amas les plus récents du versant pacifique de !'Ex­
treme Sud ne peut etre .retenue comme significative. La grossiereté 
d'une technique est un fait simplement négatif dont on ne ·peut ríen 
conclure. Plus significative est la présence de bolas dans taus les gise­
ments du versant atlantique de !'Extreme Sud. La f abrication des bolas 
est obtenue par un piquetage e:Xtremement serré et précis, et dans cer­
tains cas il semble meme qu'un véritable polissage ait été pratiqué. Ain­
si le polissage d'au moins un outil parait etre parvenu jusqu'a l'extre­
mité de l' Amérique du Sud a une époque ancienne des amas de co-

. quilles. Inversement, fait peu connu jusqu'ici, on retrouve des bolas jus­
que· dans . la partie méridionale du .. Brésil. Cependant il s' agit de trou­
vailles occasionelles, il est dif ficile de savoir a quelle époque elles ap­
partiennent. Nous n' en avons pers.onnellement jam<iis rencontré et ces 
bolas semblent provenir essentiellement de la zone des hauts plateaux 
de l'intérieur, bien que l'on nous ait affirmé que certaines venaient de 
sambaquis. 

L'outillage d'os 

L' étude comparative de 1' outillage d' os :des deux · zones est égale­
ment décevante, bien que cet outillagé y soit, partout abondant. Les an-
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ciennes populations brésiliennes .utilisaient une quantité énorme de petits 
outils d' os, aiguilles a chas, pointes diverses servant a armer les fleches 
a poissons (si l' on en ju ge par les fleches a. poissons utilisées encore 
récemment par les Indiens), poin~ons et alenes, petits outils d 'usage 
inconnu mais permettant de supposer un grand développement de la 
vannerie et du travail des fibres. Ce petit outillage est nettement plus 
important. et plus varié que daos les amas de coquilles de ! 'Extreme Sud 
des deux périodes . Par contre on trouve daos ces derniers, et également 
pour les deux périodes, un attirail de peche plus développé et plus va­
rié constitué surtout par des harpons de formes diverses. Si l' écono­
mie alimentaire des deux groupes humains était sensiblement la meme 
et fondée sur les produits de lamer, ces produits dans le domaine des 
anciens Fuégiens étaient saos doute plus dif ficiles a se procurer. Comme 
chez les Fuégiens actuels, des engins diff érents étaient destinés aux 
poissons ou aux mammif eres marins. Associés a ces harpons ont été 
découverts des outils destinés au travail de la peau et des écorces, a 
assouplir, percer, assembler, etc. 

Il est dif ficile de préciser la finalité de la plupart des instruments 
d' os non destinés a la chasse et a la peche dans les deux systemes de 
culture, ni de déterminer l'importance des activités s'exer~ant sur des 
solides souples (p·eau, fourrure, liane, etc.). A en juger par l' outillage 
extremement réduit et fruste des derniers survivants des Fuégiens d'une 
part, des Indiens de la Serra dos Dourados de l' autre, l' absence ou la 
présence d' outils spéciaux daos un gisement n' est pas un indice déter­
minant de l'importance d'une de ces activités ( travail de peaux et four­
rures, de plumes, de fibres diverses, etc.) . Les seuls outils communs 
aux deux zones sont les poin~ons polis a partir d'un os long dont la 
tete, aménagée ou non, est utilisée comme poignée. De tels outils sont 
communs a trop de groupes. culturels pour que Fon puisse en déduire 
les relations entre la cote brésilienne et les cotes de !'Extreme Sud. 

Lés oeuvres d' art 

Daos les deux zones on trouve aussi de petits instruments d'os gra­
vés de dessins géométriques tres frustes tels que l' on en rencontre dans 
de. tres nombreuses cultures de la pierre. Les trouvailles sont de part et 
d' autre trap peu nombreuses pour que l' on puisse en inventorier les 
motifs significatifs. Par contre, seuls les sambaquis brésiliens fournis­
sent de véritables oeuvres d' art de pierre ou d'.os polis. Cés oeuvres 
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sont rarissimes et proviennent toutes des états les plus méridionaux, du 
Paraná, de Santa Catarina et de Río Grande do Sul. Elles n' ont jamais 
été trouvées au cours de fouilles scientifiquement menées, mais leur ap­
partenance a la culture des sambaquis est certaine. On en connait une 
trentaine ou un peu plus, dispersées daos des collections privées ou 
des musées. 

Ces oeuvres sont de deux sortes: des coupes zoomorphes en pierre 
et des représentations d'animaux en pierre ou en os sculptés. Tandis 
que les coupes sont tres stylisées, les animaux sculptés sont plus réalistes 
et parfois d'une grande bea~té. Les deux séries sont obtenues d'une fa­
~on identique, par polissage ·de la matiere jusqu'a obtenir la forme dé­
sirée. Ce procédé donne aux oeuvres un aspect bien caractéristique avec 
leurs contours arrondis, leurs formes globuleuses, la· rareté des aretes 
vives marquant la discontinuité des lignes. Tout est arrondi, esquissé, 
avec parfois un caractere essentiel de la figuration souligné par une 
simple incision: oeil, commissure du bec des oiseaux, are des ouies des 
poissons. Les coupes zoomorphes sont constituées par des cavités ovales 
creusées sur la face ventrale d' animaux stylisés, généralement des oi­
seaux aux ailes déployées et aux contours tres arrondis. Certaines cou­
pes de pierre polie trouvées daos les mounds de Floride s' en rappro. 
chent curieusement. Vers le Sud, au contraire on n' a jamais mis a jour 
a notre connaissance aucun objet qui puisse leur etre comparé. 

Les sépultures 
. . 

Enfin, le . trait le . plus caractéristique des sambaquis brésiliens, saos 
hqmologue daos les amas de coquilles du Sud, est la prése~ce d' innom7 

. brables sépultures creusées a meme les coquilles. Malheu~eu~~me~.t, 
sous le climat tropical les eaux d' inf iltration chargées · d' acide catbo­
nique ont af f ecté les os a un point que leur récupération est le plus 
souvent impossible. Le corps de ces os longs est presque toujours frag­
menté en une multitude d' esquilles et les extrémités ont été réduites en 
pate inconsistante. La reconstitution peut rarement se faire avec exac­
titude faute de bords nets. Meme les cranes se présentent daos cet état 
désastreux. Un tres faible pourcentage d'ossements (ro:<f0 environ) 
présentent des garanties suf fisantes pour la mesure des diametres es­
sentiels. Ce n' est qu' a la base des sambaquis que les squelettes -plus 
rares que daos les couches moyennes- sont quelquefois pris en breche. 

Pour l' établissement des caracteres anthropologiques des hom-

·~ 
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mes des sambaquis, les séries de documents sont encore trop peu im­
portantes. Les sépultures nous foumissent surtout des données d'ordre 
palethnologique ct'un tres grand intéret: sépulture secondaire dans des 
fosses, position accroupie pour la plupart des squelettes, offrandes ri­
tuelles, ornements funéraires, coloration a l' ocre rouge. 

On n'a pas de données paralleles pour les amas de !'Extreme Sud. 
Les sépultures y sont rares. Celles que nous avons découvertes appar­
tenaient to u tes a une période relativement récente. Quelques f aits qui 
ont pu etre notés, comme la position accroupie ou la présence d' of­
f randes alimentaires, sont trop universels pour et re pris en con~idé­
ration. 

• * 
* * 

De la confrontation du contenu des "sambaquis" disséminés au long 
des marigo.ts dans la foret des palétuviers et de celui des "concha"". 
les" répartis en .trainées tout ·au long des cotes magellaniques, on ne 
peut rien conclure. _Il est probable qu'il y a eu synchronisme dans les 
origines et le: déyeloppement de ces groupe.s cotiers mais les vestiges 
archéologiques ne permettent d'établir aucun parallélisme entre eux, si 
ce n' est celui du mode de vie. Aucune filiation proche ne peut etre en­
visagée, et s'il y a e.u contacts et infl~ences, celles-ci n 'ont porté que sur 
des aspects tres restreints des techniques. 11 nous semble évident que les 
similitudes de mode de vie et d'habitat sont des f aits d' adaptation a 
une vie marine analogue, des faits de convergence. Resterait a expli­
quer le synchronisme de c:es civilisations et de n0mbreuses autres soit 
en Amérique, soit ailleurs dans le monde. Peut-etre est-il du a des con­
ditions géographiques exceptionnelles qui régnere!lt sur d'importantes 
fractions du monde. · · · · 
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